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RÊVES ET DÉCOUVERTES   BPF * du mois   ,  Jacques Seive

LOT 46

Mais, au fait, c’est quoi exactement 
un causse ? La plupart des diction-
naires renvoient laconiquement vers 

cette définition quasi péjorative : « plateau 
calcaire presque stérile ». Aride certes, mais 
pas stérile, le calcaire possède le pouvoir 
magique d’abriter une flore d’exception. La 
faune recèle un panel étendu de l’espèce 
animale. L’aigle royal est revenu s’y installer 
comme jadis. Et ce n’est pas un, mais trois 
couples avec leur juvénile, ce n’est pas peu 
dire…

Et Blandas me direz-vous ? 
C’est un discret village se fondant dans 
une ondulation de dolines et de collines. 
Quelques maisons basses et une église sur 
la place ombragée où s’adonnent les bou-
listes à la belle saison.
À la première vision, le randonneur sera 
peut-être déçu, tant de tapage pour si 
peu, se dira-t-il. Ici, il convient d’aiguiser 
tous ses sens pour jouir pleinement de 
cet environnement. Il suffira de tendre 
l’oreille aux premiers jours du printemps 

pour recevoir l’appel du coucou ou les 
trilles et trémolos de la minuscule alouette. 
Orchidées et stipes sauront émerveiller les 
plus érudits de la « gent pédalante ».

Et le cirque de Navacelles ? 
Il est là, posé comme un diamant au beau 
milieu d’un désert depuis la nuit des temps, 
séparant deux départements et deux 
causses qui, au balbutiement de l’humanité, 
n’en faisaient sans doute qu’un seul. Le 
cyclotouriste, curieux de tout, s’accordera 
une longue pause pour contempler cette 
merveille de la nature. Les plus audacieux 
engageront forcément la traversée de cette 
vaste dépression.

Pour le caussenard, l’eau est une denrée 
rare, protégée et même parfois jalousée. 
Celle venue du ciel, la seule pendant des 
siècles, a été récupérée avec sagesse dans 
la citerne familiale ou dans la « lavogne »(1)� 
pour abreuver le bétail et la faune sau-
vage en période sèche. Les bergers, dans 
leur éternelle solitude, ont patiemment 
épierré le sol afin de favoriser la pâture et 
ont érigé des « cazelles » (2) pour se prému-
nir de l’âpreté de ce climat livré à tous les 
excès. Le paysan a toujours investi le fond 
des dolines pour ses cultures, la terre y est 
plus fertile. Les céréales s’y plaisent. Elles 

se complaisent aussi à offrir discrètement, 
sous l’effet du vent, d’amples déferlements 
de vagues toujours agréables à l’œil du ran-
donneur, jamais lassé de tant de volupté.

C’est un terrain agréable à cycler, au relief 
doux, agrémenté de quelques raidillons 
délivrant de belles échappées visuelles. 
Pour ne rien vous cacher, j’aime le causse. 
J’aime le parcourir, en fin de journée, au 
solstice d’été, lorsque l’ombre du pilote et 
de sa machine s’allonge éperdument sur le 
précaire ruban de bitume, dans la douce 
lumière d’un soir d’été naissant. Ici, point 
de montagne, le ciel est plus grand que 
dans ma vallée et le soleil s’y attarde plus 
longuement. Je surprends la fuite du lièvre 
ou de la perdrix s’échappant de mon sillage 
silencieux. L’air est porteur de mille sen-
teurs et c’est la lointaine silhouette ciselée 
du château de Montdardier qui me délivre 
de ma rêverie. Je me dois d’engager la des-
cente déjà dans la pénombre. Je quitte un 
monde, celui du causse. Pour en retrouver 
un autre, celui de mes chères Cévennes. n

Texte et photos : Guy Cambessedes 

(1) Petite cuvette pourvue d’une couche d’argile 
permettant la collecte des eaux pluviales par ruis-
sellement collinaire, ou bien aménagée avec une 
calade ou un béton lissé.
(2) Petit bâti en pierre sèche de forme variable 
pouvant accueillir une ou plusieurs personnes 
afin de se protéger des intempéries.

Un plateau désertique, un pays sans rivières ni sources, et pourtant 
la vie y est bien présente, et ce depuis des millénaires. Grottes et 
cavernes attestent d’une présence humaine depuis le néolithique. 
Les mégalithes mobiliseront l’attention du cyclotouriste en 
vagabondage sur ces minuscules routes aux parfums du Sud.
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À Visiter
La Vis, cette étrange rivière…
Elle prend sa source au rocher du Saint-Guiral 
dans les monts du Lingas, son cheminement 
sera granitique un court instant, puis elle en-
taillera le calcaire jusqu’à sa confluence avec le 
fleuve Hérault juste en amont de Ganges.
Effectivement, c’est la Vis parfois souterraine 
qui a creusé cet immense canyon, dans son 
désir de plaire, dans un élan de coquetterie 
ultime, devrais-je dire. Elle a poussé le vice à 
contourner un éperon rocheux, pour sculpter 
un splendide méandre à la symétrie presque 
parfaite, aujourd’hui abandonné par le cours 
d’eau, mais colonisé par l’homme toujours à 
la recherche de terres arables dans un milieu 
aussi minéral. Sur les pentes de l’adret(1), des 
générations de caussenards ont su modeler et 
aménager les surfaces les moins inclinées pour 
y installer la vigne et quelques maigres ver-
gers (figuiers, amandiers…). Quelques mazets, 
quelques pans de murettes subsistent comme 
seuls témoins d’une époque révolue et pour-
tant pas si lointaine que cela.

Depuis le village de Navacelles, le cyclotouriste 
deviendra piéton pour découvrir le miracle de 
la résurgence de la Vis, au moulin de la Foux. 
Après les grandes pluies d’équinoxe, c’est une 
cataracte soudaine qui impressionnera le pro-
meneur. Contraste saisissant entre l’aridité du 
plateau tout proche et la débauche de l’élé-
ment liquide à la pureté absolue. Balade initia-
tique pour les uns, romantique pour d’autres, 
dans un écrin végétal gorgé d’humidité, un 
comble, un luxe, dans un tel univers !
Et, s’il y a affinité, n’hésitez pas à vous pro-
curer le carto-guide Causses et Gorges de 
Vis – cirque de Navacelles édité par le conseil 
général du Gard. Une mine d’informations et 
de précieux conseils.

(1) Versant exposé au soleil.
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Province : Languedoc
Département : Gard
Coordonnées IGN : 65-A9

* Brevet des provinces françaises :  
brevet permanent des plus beaux sites de 
France, organisés par la FFCT, avec parcours libre 
au choix du participant (voir Guide du cyclotou-
risme, pages 76-77).

Les demandes d’homologation doivent être 
adressées à :  
Jean-Louis Rougier Plat, 24460 Négrondes
bpf@ffct.org

Infos PRatiques 

Office de tourisme  
des Cévennes méridionales
Maison de pays – place Triaire 
30120 Le Vigan
04 67 81 01 72
www.cevennes-meridionales.com

Quand le causse 
fait son cirque


